REUNION SPIRITE
DU SAMEDI 15 DECEMBRE 2012

Communication d’un esprit dénommé Raphaël suite à la demande d’une personne du public
On entend des bruits comme dans un accident de voiture : tôles froissées dans un brouillard autour de cet esprit, comme s’il ne voulait penser à rien. On le perçoit à peine. C’est l’esprit qui créé ce désert par sa volonté. Les esprits autour de lui essaient de l’aider mais il est assez virulent. L’esprit, un jeune homme mince de 27 ans environ, portant un pull over arrive, il est intelligent, censé, instruit. Il va s’exprimer.
- Ce n’est plus un monde de raison, de logique, plus rien ne tient debout, on est passé dans un autre plan et là on n’y comprend plus rien. On cherche, on se pose des questions mais rien n’avance et puis  c’est tout.  La raison n’est plus là.

- Tu n’as plus rien à te raccrocher ?

- Je me rétracte un peu, c’est un monde auquel je ne m’attendais pas, il faut que je réfléchisse, ma logique n’est plus la bonne.
- Que voudrais-tu retrouver ?

- Mon esprit d’antan, mon esprit qui s’est éloigné et que je ne retrouve plus.

- Es-tu perdu ?

- Oui, tout à fait perdu.

- Avais-tu de la famille ?

- Oui, je n’en n’ai plus.

- Comment imagines-tu ta vie alors ?

- Je voudrais retrouver ma logique, celle qui était la mienne avant,  à laquelle je pouvais me raccrocher, ma science, ma volonté, tout ce que j’avais, tout ce qui me permettait d’être l’homme que je souhaitais être et que je ne suis plus.

- N’y a-t-il personne autour de toi ?

- C’est la tristesse. Autour de moi, il y a des… comment dire, je n’arrive plus à trouver mes mots.

- Y a-t-il des ombres autour de toi ?

- Oui, c’est ça, on m’envoie de la couleur violette, je suis entouré de lumière violette.

- Il faut t’en rapprocher, tu retrouveras une logique dans le milieu dans lequel tu es.
- Je ne sais pas quoi faire, quoi dire.

- Rapproches toi de cette lumière violette et demande de rentrer en contact avec ces autres esprits qui sont là pour t’aider. Tu verras que petit à petit tu trouveras des réponses à tes questions.

- C’est ce qui me manque.

- Vas demander à ces esprits, ils te répondront.

- Je ne suis pas sûr qu’ils puissent m’aider.

- Si, ce sera un premier pas pour toi, ils sont là depuis longtemps et ils connaissent le chemin que tu dois parcourir. Je vais te laisser maintenant continuer ton chemin avec eux et je te dis au revoir.

- D’accord, au revoir.

Communication d’un esprit dénommé Théo suite à la demande d’un personne du public

Théo est là, entouré d’autres esprits qui sont des amis. Il est hyper occupé.
- A quoi t’occupes-tu ?

- A plein de choses, je vais voir des gens, on a toujours  l’impression qu’on rêve mais pas tant que ça, il y a toujours quelque chose à voir, finalement c’est bien. Moi qui croyais que lorsqu’on mourrait on s’ennuyait ce n’est pas le cas, il y a toujours quelqu’un qui vient me voir et on va en voir d’autres.
- Que te disent tous ce gens ?

- Qu’il faut en profiter du temps, des choses que je n’avais même pas soupçonné, c’est drôle.

- T’amuses-tu dans ton état ?

- Dans ce qu’ils font, j’apprends.

- Reviens-tu parfois voir ceux que tu as laissés ?

- Je n’aime pas bien revenir parce qu’ils ont de la peine et qu’ils n’arrivent pas à m’oublier.

- Qu’est-ce que ça te fait ?

- Je ne sais pas car je ne peux rien changer à la situation. Tu veux que je te dise, ça me fait de la peine, c’est évident. On ne peut pas rester comme ça, non je n’ai pas de solution, avec mes amis, on s’occupe.
- Regrettes-tu d’être parti ?

- Bien sûr je regrette car je ne peux rien faire pour eux, quand ils m’appellent, quand ils ont de la peine, lorsqu’ils pensent à moi.
- Que voudrais-tu qu’ils fassent pour toi ?

- Rien. Je n’aime pas lorsque je les vois. C’’st déchirant de voir la peine qu’ils ont sur leurs visages, je ne peux rien faire.

- As-ru un message pour eux ?

- Qu’ils s’occupent, il y a plein de choses à faire, après tout, ils peuvent aussi faire sans moi, je ne suis pas indispensable, et qu’ils arrêtent de me dire ou de penser qu’avec moi ils auraient pu faire telle ou telle chose. On n’y peut rien. On ne sait pas comment on sera après. Pour l’instant je m’occupe.
- Tu t’occupes pour oublier aussi ?

- Je m’occupe pour ne pas perdre mon temps, pour ne pas rester à rien faire ; j’en ai vu qui reste à ne rien faire, ils broient des idées, mais moi, ce n’est pas mon truc. Et puis il y a des choses très rigolotes à faire, je n’y arrive pas encore mais il y en a qui font du bruit, c’est drôle, si tu voyais leur tête.

- Il y a peut être d’autres occupations que de revenir perturber les humains ?

- On ne les perturbe pas, c’est amusant, et puis il y a des gens qui ne font rien de leurs journées, ça les occupe.

- Je vais te laisser à tes occupations alors. Je te dis au revoir.

- Au revoir.

Communication d’un esprit dénommé Françoise suite à la demande d’une personne du public

Françoise est là, elle dit qu’elle revient d’un long voyage, elle semble calme et sereine. Elle n’est pas très grande, un peu menue et elle semble prendre les choses comme elles viennent. Elle est bien entourée par la famille qu’elle a retrouvée et surtout par les amis. Elle croit en Dieu, elle a bien aimé son prochain. Elle porte un foulard autour du cou et elle est souriante. Elle est encore un peu souffrante et son corps physique en ressent les effets c’est pour cela que ses amis l’aident. Ses amis la magnétisent.
- Es-tu heureuse dans ce monde que tu as retrouvé ?
- Il a fallu aussi l’adapter, ça n’a pas été simple malgré la prière, la peur de se perdre fait partie de notre quotidien. Au début, la peur de l’inconnu puis les choses s’éclairent petit à petit, c’est comme si on se remplissait de quelque chose de vivant, de doux et un grand espoir, comme si l’horizon allait s’éclaircir. C’était un moment magnifique pour moi, avec des larmes, de la joie, de l’amour, un moment que j’aimerais que tout le monde puisse connaitre, et puis des mains qui se tendent, mais tout est tellement délicat à ce moment là ; on ne voit pas, on sent avec cette certitude de savoir. Je remercie Dieu de m’avoir permis de vivre cela. Je sais que d’autres souffrent. Je me sens comme favorisée car il ne le semble pas avoir fait beaucoup de choses sur terre.
- Je te remercie de ton témoignage.

- Je souhaite qu’il ouvrira des portes aux personnes présentes, à ma famille, qu’ils croient en eux, à travers eux et non pas seulement à travers les prières. Les portes s’ouvrent  lorsqu’on a la foi. Au revoir.
-  Au revoir.

Communication d’un esprit dénommé Victor suite à la demande d’une personne du public

Victor est là, dans un paysage de campagne plat, avec des arbres, des vaches, des prés. Il voit son  enterrement avec du monde, ce qui lui fait drôle c’est de se voir couché dans son cercueil et porté. Il a l’air assez calme et il discute avec un autre esprit. Il a été ouvrier et a travaillé dans une usine. Il n’est pas très grand, souriant, la tête  un peu ronde.
- As-tu beaucoup travaillé ?

- Pour sûr, mes mains ne sont plus les mêmes.

- Qu’ont-elles ? Tu les as usées au travail.

- Elles se sont fissurées, ouvertes plusieurs fois.

- As-tu bien été entouré durant ta  vie ?

- Dans les moments utiles, oui, sans trop de nécessité.

- As-tu un message à donner à ta famille restée sur terre ?
- Je suis toujours ici quand les travaux nécessitent de la force, je suis là ; ils peuvent m’appeler.

- Et tu viens les aider ?

- Oui.

-  Je te remercie. Au revoir. 

- Au revoir.
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